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Le passage du Dr Claude Regaud, professeur à l’Institut Pasteur de 
Paris, marquera une date dans l’histoire médicale de Québec. Jamais, de 
mémoire d’homme. les médecins de notre district n’ont vécu une. aussi 
belle semaine.

Cette semaine du 25 mai 1924 sera en effet remarquable à plusieurs 
points de vue. D’abord par le sujet traité. Le cancer est en effet à l’ordre 
du jour. Dans tous les pays civilisés, l’Etat s’en préoccupe au point d’éta­
blir des instituts anticancéreux, afin de lutter contre cette maladie qui 
ménace de devenir un fléau social, tout comme l'alcoolisme, la tuberculose 
et la syphilis.

Cette semaine fut encore remarquable par l’exposé des nouvelles mé­
thodes de traitement de cette affection par les rayons X et les rayons du 
radium.

Remarquable elle le fut surtout par la maîtrise avec laquelle cet en­
seignement nous fut donné. Car M. Regaud est non seulement un savant 
dans toute la force du terme, mais il est aussi un modèle de professeur. 
Aussi ce fut pour les médecins une belle occasion de s’instruire, en même 
temps qu’un régal, une véritable jouissance intellectuelle.

Malgré le peu de variété du sujet traité, malgré l’aridité de l’exposé 
de la technique opératoire, ces conférences furent suivies par un audi­
toire qui remplissait le grand amphithéâtre de l’Université, auditoire que 
rehaussaient, de leur présence, des magistrats, le Recteur de l’Université, 
et même Son Honneur le Lieutenant Gouverneur de la Province.

C’est dire l'intérêt et l'enthousiasme que ces leçons ont provoqués dans 
le monde médical de Québec ; c’est dire, en même temps, tout le charme de 
la parole du conférencier.

"L’Action Catholique”, dans son numéro du 28 mai, en a fait une 
juste appréciation. Nous en extrayons les lignes suivantes :

“Consciencieux jusqu’à la minutie, et d’une probité scientifique rigi­
de, M. le Dr Regaud n’avance rien qu’il ne prouve, et n’hésite nullement 
à confesser un échec lorsque le succès n’a pas répondu à l’attente. 11 ex­
pose dans une langue nette des idées qui s’enchaînent tout naturellement, 
et ses conclusions ressortent avec une logique rigoureuse des prémisses 
posées.

“On se prend en l’écoutant, à admirer la formation classique qui con­
duit à une pareille puissance d’analyse et de synthèse, et crée à l’esprit de 
pareilles jouissances.

“L’expression est toujours juste, la phrase limpide, et le mot de va­
leur souligné comme il convient. Rien du charlatan ni du poseur qui cher-
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